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L'HIVER

Dan s les chamips auîcunje verdurec,
Nul oiseau non p)luis dans les bois
Nous sommiles en leli ne froidur-e
Et cela pour quatre ou cinq mioi, s.

Partout dit givre et (le la glave.
Dla neige, puis du frimas

-Nul(oi(le terre, nulle place.
Nulle oà l'on n'en encontre pas.

C'est l'hiver saisoni rigoureuse
En notre bien cher ('anadla,
La Canîadiennîe vigoureuse
Cpendlant aimie ce temnps-là.

("est le temps (les bals et (les f'êtes
Joyeuse elle aime à s'aimuser;
Mais ('est aussi celui de.s quêtes
Chîaritable, elle aime à donîner.

Danîs les cbiaîîps aucune verdure,
Nul oiseau lion pluîs danîs les bois,
Nous sommes en pleine froidure,
Et cla pour quatre on cinîq mois.

.1. -T. -O. SÂrci EI.

BIBAUD

Fi-ançois ou Jacques Bibaul et sa femme
Jeanne L'>uineaiu ou Savionault habitaient la
paroisse de Notre-Daine de Cognies, formant
partie de la ville- (le la Rochelle. Cette petite
paroisse a fotùrni, de 1660 à 1700, plus de
trente familles au Caniada.

Un fils le François Bibaud, ap)pelé François
lui aussi, parait avoir émigré à la Nouvelle-
France, l'été de 1666, car on ne voit pas son
nom au recensement pris vers le printemp)s le
cette année. Il ligure au recensement du
printemps de 1 667 comme.âgé (le ti-en te-cinq
ans et demeurant, avec trois autres hommes,
chez Elie Boui'beau, notaire et cultivateur, au
Cap de la Madeleine.

Le 14 juin 1671, Franç,ois Bibaud était pré-
sent à la cérémonie (le prise de, possession des
pays (le l'ouest, au sault Sainte-Marie. Nico-
las Perrot, <le Bécancour, qui était l'âme de
cette imposante cérémonie, avait dû enrôler'
Bibaud avec d'autres, voyageurs" de la côte
du Cap et dles Trois-Rivières.

Soixante et quatre jours plus tard, le 17
août *1671, Bibaud se miariait, à Québec, avec
Jeanne Chalifoux, née à Québec en 1654.

L'acte suivant se lit au registre de l'église
des Trois-Rivières

L'an de Grace 1674, ce 12a septemibr-e, Je F. Chaude Moi-
reau, Ptî'e Recolet, faisanît fonctionîs curiales aux 'T'ois-
Rivières, av baptisé solennîellemnît à la Rivière de St Mi-
chel iBécanicotiîr) chez Monîsieuîr de Linctôt, Escuier, seignieur
du dit lieu, où. je faisais la missioni, Marie Bibaîîlt, niée eii
légitime nmariage de Françýois Bibatlt et de Jeannîe Cliahifou,
Ses pèr-e et mière et a esté tenue surî les fondîs par Jean Viii-
tonnîeau (lit La For-est et Daine Marie Quesnel, ses pareiîî et
inareii îe qui l'onît nomm né Marie. (Signié) F. (Claude Moi-
reatu Id. Recohet.

Je ne trouve aucunie mention de ce miénage
au recensement (le 1681, mais nous voyons
lu(- Bibaud devint veuf ou l'était déý1 si l'on

en juge par l'inscri ption . sui vante au reg(istre
dles Trois-Rivières:

Le dix septiènie jour (le 'Nove-mîbre le l'an mîil six cenît
quatr-e vingt deux, après les publicationîs fbutes de trois bîans
de mariage, S, 1.5 et P;b ilit mme mois et l'an <'entre l"rait-
ÇO,(is Bibauit, hiabitanît de la Riire Nicolet de la paroisse
des Trois-Rivièr-es, Diocèse de Quîebec, aagé de quarante
ans, fils de Jacques Bibatît et (le Jeannîe Sa%,'iîaîlt ses pères
et msère, de la paroisse de Cog-ne, diocèse de la Roclielle.

préCsecei (le Pierre Moras Escuiyer, de Jean Joubert et Jean
Latèrîîîe tesînoins connus, lesquels ont signé avec l'époux.
Si-né) 1F. G. (le Brusion, Itre, Curé.

,J'observe que Tanguay donne le nom de
F~rançois au père (le Bibaud lorsque le registre
cité ci-dessus met Jacques. Le dictionnaire
de Tanguay porte aussi ' Louinean ou Savio-
nault " tandlis que M. Brûlon écrit" Savi-
nault " lisiblement. Ce même prêtre dit
<paroisse de St -Jan Perot" fanguay met
St Tituberot " Lequel est bon ?
François Bibaud, né en 1642, était venu de

France en 1666, avait ensuite été dans l'ouest;-
il demeurait à Bécancour en 1674, puis à Ni-
colet en 1682. Nous allons le suivre dans de
nouvel les péréginations.

En octobre 1685 il fait baptiser son fils
Pierre, à Sorel. Le -c août 16,S7, on enterra,
aux Trois-ilivières, un enfant nouveau né " de
François Bibault, habitant de la rivière (le
Saint-François ". Ceci ferait croire que Bibaud
demeurait, depuis 1685, à Saint-François du
Lac.

Le 7 mars 1689- à Nicolet, en la maison
de ses parents ", fut baptisé François, " fils de
François Bibault et de Lou*se Enart ",' d'après
le registre des Trois-Rivières. Le curé, Abel
Maudoux, (lui avait fait le baptême, écrivit
l'acte au registre, de sorte qu'il ne peuit y
avoir d'erreur quant aux mots "e à Nicolet

Le 17 mai 1691 eut lieu, à Batiscan, le bap-
tême de Nicolas. Cet acte fut suivi de trois
autres, dans la même paroisse: Jeain-Ba)ptiste
169:3, Simion 1696, Anne 1698.

Joseph fut baptisé à Saint-François du Lac
le 1.5 août 1702.

La carte cadastrale, dressée de 1703 à 1709,
ne porte pas le nonm de Bibaud, muais, le 20
janvier 1712, on trouve dans les titres sei-
gneuriaux que Joseph Crevier, seigneur de
Saint-François (lu Lac, concède à François Bi-
baud une terre emportant la rente de cent
quatre- vingt onze sous par année.

Bibaud était aloiýs âgyé de soixante-dix ans.
C'est la dernière mention de lui que je con-
naisse. Sa femme et lui ont dû mourir à
Saint- François du Lac.

Marie, née du premier mariage, épousa
Pierre Morneau ou Moreau, en 1707, aux
Trois-Rivières.

Restent les enfants du second mariage
Pierre s'établit à Saint-François du Lac oùÙ il
se noya a près l'année 1731i. Nicolas vécut à
Sor-el ou à l'île Dupas, Joseph prit une terre à
Saint-Msichel d'Yamaska, mais ne semble pas
avoir laissé de famille. Voilà pour ceux qui
sont restes sur la rive sud du fleuve.

Fr ançois parait avoir demeuré à Boucher-
ville de 1719 à 1729, puis sur le haut de l'île
de Montr ai durant le reste de sa vie. Jean-
Baptiste était à Longueuil ou Laprairie de
1722) à 1732; on le retrouve à Montréal de
1737 à 1756.

De l'un (les enfants de l'un ou l'autre de ces
deux (let-niers naquit, à la CAôte des-Neiges, le
20 .janvier 1782, Michel Bibaud, l'historien,
auteur dle nomltv-eux et utiles ouvrages, et
c'est à cause de lui que je me suis donné la
peine d'étudier les origines de sa famille. La
partie qui embrasse les années 1715-17ýs2 doit
être facile à retracer ; j'avoue qu'elle ne me
tente pas, aimant beaucoup mieux suivre
François (le premier de tous en Cantada) à tra-
vers les changements qu'il semble prendr'e
plaisir à éprouver, en allant <'une localité à
une autre churcher la fortune qui ne voulait

Mgr' Decelles, évque coadjuteur du
Hyacinthie, s'emnbarquera au Hiâvre, le
pour r.evenir au Canadla.

diocèse de Saint-
7mars prochain

Dans nlotre prochain numéro nons publierons un ', Cour-
rier du Brésil ", de notre intéressant correspondant, M.
Pierre B3. de Boucherville.

011 atnonce que le R. P'. Tripier, des Frères Prêcheurs
et prieur au couvent de Nancy, France, sera le prédicateur
(le la prochaine station de carême à Notre-Dame de
Montréal.

Le Passe- ?'onips, journal seini-niiensuel de musique, choses
artistiques t mivlanite's, vient de compléter sa première
annee. Il semble, ei) pleine prospérité, entrer dans la se-
conde. Nons so ihaitons à ses efforts plein succès.

Un miédecini de Rio de Janeiro, Brésil, prétend avoir dé-
couvert un remède souver-ain '.contre la fièvre jaune. Il l'a
m-nie éprouvé déjà, avec des résultats surprenants. Pour-
tanit, il ne s'agit que d'une simple dose de racine d'euca-
Iyptus .

L'élection fédérale partielle qui s'est terminée le 27 janvier
dernier-,prle i ecomnté de Charlevoix, a ajouté un partisan
aux phlalanges du chef libér-al, d-ins la personne de M. Chs.
Angers, avocat de la Malbaie. lui a triomphé de son adver-
saire, M. Siînon Cimioni, par 187 voix de majorité.

Sur- motion de M. Beigeron, député fédéral de Beaubar-
nois et vice pî-ésideiit les Communes du Canada, le gouver.
itmpnt a promis de déposer- sur- le bureau de cette Chambre
tous les docuimenits se rapportant à la commutation de la
sentence de mort prononcée contre l'assassin Shortis.

Voici le résultat des électîoîîs nmunicipales qui ont eut lieu
samedi dernier, le Ie- févr-ier-.

Les échevins Rainville, Cotn îau ghton, Sav'ignac, Reneault,
Turner- ont leurs mandats ren)ouvelés pour deux ans par
leurs électeur-s. Les échevins Prévost, Kinisella, Harper,
Charpentier, Wilson et Ouimnet sont de nouvelles figures ait
conseil.-

Le Cercle Ville-Marie a donné, la semaine dernière, ven-
dredi soir, une soirée de gr-and gala, comme à ses meilleurs
jours. M. Philippe Demieis avocat, présidait et MM. Monty
et Rodier E.E.D , ont fait les fi-ais de la discussion très-
intéressante u ne parallèle entre Napoléon et Mirabeau.
MMi. Paul Saucier-, président d'office, A. Laramée, C.
Amyot et M. Bernar-d, artistes -amateurs de la circonstance,
ont gr-andement ajouté au succès (le la fête. Il y avait
salle conmble.

Le niaguifique dessin que nous publions en double page,
illustrant le carnîaval de Québec, est dil à la plume habile
et forteien t inispirée d'un jeunie artiste caniad ien -fran çais,
de notre capitale proviticiale, M. Napoléon iludon, 208 rue
Richelieu, à Québec. La copie de cette superbe compositioui,
entièronenit exécutée là la plume, se vend 60c (timbres ou
mandat postal), à l'adresse ci-dessus. M. Fludon mérite
l'encouî-geunent de tous les amis (le l'ar-t.

'Tout le monde sait que l'année 1896 est bissextile, son
millésime étant divisible par quatr-e. Mais ce que l'on sait
peut-être moins génér-alement, c'est que ce sera la dernière
année b)issextile du siècle, l'année séculaire, celle qui clôtu-
rera le dix-neuvième siècle, l'année 1900, nec le sera pas, et
nîous devrons attendi-e huit ans pour revoir un mois de fé-
vrier ayant vingt-neuf jour-s.


